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À ma famille et à Loki
 (Oui, je dédie Sang-pur à un chien)





CHAPITRE 1


Je contemplais le plafond de la salle d’entraînement, des points noirs dansant devant mes yeux. Ouch, j’avais très mal aux fesses. Normal, ça faisait une bonne cinquantaine de fois que j’atterrissais sur mon postérieur. Tout mon corps était cuisant de douleur, à l’exception de mes joues… qui étaient en feu pour une raison toute différente.

Mon cours de close-combat ne se déroulait pas bien du tout. Ce type de combat rapproché au corps-à-corps n’était pas ma tasse de thé. Mes muscles hurlèrent de douleur quand je me relevai pour faire face à notre Instructeur.

Passant une main dans ses cheveux qui se faisaient rares, l’Instructeur Romvi se tourna vers la classe en affichant un air de dégoût.

— Si j’avais été un démon, vous seriez morte à l’heure qu’il est. Vous comprenez ? Vous ne seriez plus de ce monde, mademoiselle Andros.

Comme s’il existait une autre définition que j’ignorais. Serrant les dents, je hochai la tête.

Romvi me lança une œillade pleine de mépris.

— Il est difficile de croire que la moindre quantité d’éther coule dans vos veines, mademoiselle Andros. L’essence des dieux est un beau gâchis avec vous. Vu vos aptitudes au combat, vous pourriez aussi bien être mortelle.

J’avais pourtant zigouillé trois démons assoiffés d’éther. Ça ne comptait pas ?

— En garde. Gardez l’œil sur les mouvements de votre adversaire. Vous connaissez le topo, m’ordonna-t-il.

Je me retournai vers Jackson Manos, le joli cœur attitré du Covenant, avec qui je me trouvais aujourd’hui en binôme. Avec son côté ténébreux et ses yeux de braise, il y avait de quoi être distraite.

Jackson m’adressa un clin d’œil et je le bombardai d’un regard meurtrier. Nous n’avions pas le droit de parler pendant les entraînements. De l’avis de l’Instructeur Romvi, les bavardages nuisaient à l’authenticité du combat. Pourtant, en dépit de sa belle gueule, ce n’était pas à cause de Jackson que je n’arrivais pas à bloquer ses coups de talon et ses coups de pied retournés.

Celui qui était à l’origine de mes lamentables échecs était adossé au mur de la salle d’entraînement. Des mèches sombres cascadaient sur son front et tombaient devant ses yeux couleur d’acier. Certains auraient dit qu’Aiden St Delphi avait besoin de se faire couper les cheveux, mais moi, j’étais raide dingue du look rebelle qu’il avait adopté ces derniers temps.

Une seconde plus tard, nos regards se verrouillaient l’un à l’autre. Aiden avait repris la position familière dans laquelle je n’avais que trop l’habitude de le voir – solidement campé sur ses deux jambes, ses bras sculptés croisés sur son torse viril. Et comme toujours, il m’observait. Le regard qu’il me lançait signifiait que je ferais mieux de m’intéresser à Jackson plutôt qu’à lui.

Je sentis mon ventre se nouer – une autre sensation très familière. Cela m’arrivait chaque fois que je posais les yeux sur Aiden. Et ce n’était pas seulement à cause de la courbe pratiquement parfaite de ses pommettes ni de la façon dont son sourire creusait d’adorables fossettes. Ou de son corps incroyablement dessiné…

Je coupai court à mes fantasmes au dernier moment. Je bloquai le genou de Jackson d’un balayage brutal du bras et ripostai par un coup du tranchant de la main à la gorge, qu’il contra facilement. Nous nous tournâmes autour, frappant et esquivant à tour de rôle. Il recula, les bras le long du corps, et je saisis ma chance. Prenant mon élan, je lui balançai un coup de genou à l’abdomen. Jackson fit un bond de côté, mais ne fut pas assez rapide. Mon genou entra violemment en contact avec son estomac.

Les applaudissements de l’Instructeur Romvi me surprirent.

— Bien…

— Oh, merde… grommela Caleb Nicolo, mon meilleur ami et compagnon de grabuge, depuis le mur devant lequel il se tenait avec un groupe d’élèves.

La règle d’or des coups de pied défensifs était d’achever l’adversaire ou de se tirer vite fait après avoir frappé. Je n’avais fait ni l’un ni l’autre. Jackson se plia en deux sur mon genou et s’effondra, m’entraînant avec lui. Quand nous heurtâmes le tatami, et je doute que ce soit par hasard, Jackson se retrouva étalé sur moi. Le poids de son corps fit partir ma tête en arrière et expulsa tout l’air de mes poumons.

L’Instructeur Romvi se mit à hurler dans une langue étrangère – peut-être du roumain ou un truc du même genre. Quoi qu’il en soit, pas besoin d’être devin pour savoir qu’il était en train de m’abreuver d’insultes.

Jackson releva la tête, ses cheveux mi-longs masquant le petit sourire moqueur qu’il m’adressa au reste de la classe.

— Tu adores la position du missionnaire, pas vrai ?

— Garde ça pour ta copine, ducon. Dégage.

Je le repoussai. Avec un gloussement, il roula sur lui-même et se releva. Depuis toute cette histoire de « ma mère avait assassiné les parents de sa copine », Jackson et moi avions du mal à nous entendre. À vrai dire, grâce à ma défunte mère transformée en démon, j’avais des problèmes de communication avec presque tous les élèves. Allez savoir pourquoi.

Rouge de honte, je me remis debout tant bien que mal et coulai vers Aiden un regard à la dérobée. Son visage paraissait de marbre, mais je savais qu’il avait déjà mentalement fait la liste de toutes les fautes que j’avais commises, qu’il gardait pour plus tard dans un coin de sa tête. Bref, Aiden n’était pas mon problème immédiat.

L’Instructeur Romvi traversa le tatami à grandes enjambées et s’arrêta devant Jackson et moi.

— Totalement inacceptable ! Soit on dégage, soit on règle son compte à l’adversaire.

Et pour mieux faire pénétrer ses préceptes, il m’assena un coup violent dans le thorax. Je reculai d’un pas en serrant les dents. Ça me démangeait sacrément de lui retourner la politesse.

— On ne reste pas dans ses pattes ! Quant à vous…

Romvi pivota vers Jackson.

— Vous comptez vous coucher sur les démons et faire des galipettes ? Vous m’en donnerez des nouvelles.

Jackson rougit, mais pas un mot ne franchit ses lèvres. On ne répondait pas au professeur dans le cours de Romvi.

— Quittez le tatami… Pas vous, mademoiselle Andros !

Je m’immobilisai, jetant un regard désespéré à Caleb et Olivia, dont l’expression reflétait la mienne. Résignée à mon sort, parce qu’on savait à quoi s’attendre avec Romvi, je fis face à l’Instructeur, prête à recevoir une avoinée.

— Bon nombre d’entre vous ne sont pas prêts pour le diplôme.

Romvi se déplaça à grands pas le long du tatami.

— Beaucoup d’entre vous mourront dès la première semaine de service, mais vous, mademoiselle Andros, vous êtes la honte du Covenant.

Romvi était la honte de la gent masculine, mais je me gardai bien de cracher mon venin.

Il tourna lentement autour de moi.

— Je suis très étonné que vous soyez encore en vie après avoir combattu des démons. Certains pensent que vous avez du potentiel, mademoiselle Andros. Moi, je demande à voir.

Du coin de l’œil, je notai qu’Aiden se raidissait, les yeux fixés sur nous. Il savait, lui aussi, ce qui allait se produire et ne pouvait rien y faire, même s’il l’avait voulu.

— Montrez-moi que vous méritez votre place, dit Romvi. Prouvez-moi que votre réintégration au Covenant est due à vos mérites et pas à vos relations familiales.

De tous les Instructeurs, Romvi était l’un des plus durs. Il faisait partie des sang-pur qui avaient choisi la voie des Sentinelles au lieu de se laisser porter par le flot nonchalant de la vie des nantis. Comme Aiden, les purs qui optaient pour cette vie étaient extrêmement rares, mais là s’arrêtait la comparaison entre les deux hommes. Romvi me détestait depuis le premier jour, et j’aimais à penser qu’Aiden nourrissait envers moi un autre genre de sentiments.

Romvi fondit sur moi.

Pour quelqu’un d’aussi vieux, il était très rapide. Je reculai hâtivement à l’autre bout du tatami, m’efforçant de rappeler à ma mémoire tout ce qu’Aiden m’avait enseigné durant l’été. Romvi tournoya sur lui-même, son pied botté visant mon estomac. Je parai le coup d’un balayage du bras et lui balançai un direct de toutes mes forces. Il le bloqua. Nous continuâmes un moment à échanger des coups. Les siens atteignaient plus souvent leur cible, m’obligeant à battre en retraite jusqu’au bord du tapis.

Chaque crochet, chaque coup de pied de Romvi devenait plus brutal. J’avais carrément l’impression de combattre un démon, et tout indiquait qu’il avait l’intention de me faire mal pour de bon. Je résistai jusqu’à ce que l’une de mes baskets dérape sur le bord du tatami. Je commis alors une erreur tactique.

Je me laissai distraire.

Romvi sauta sur l’occasion. Il m’attrapa à pleines mains par ma queue-de-cheval et me tira vers lui.

— Vous devriez moins vous soucier de votre apparence, dit-il en me faisant pivoter de façon à me placer dos à la porte. Coupez-vous donc les cheveux.

Je me détendis et le frappai à l’estomac, ce qui ne lui fit ni chaud ni froid. Se servant de mon élan, et de ma tignasse, il me projeta au sol. Je roulai sur moi-même, presque soulagée que ce soit fini. Je me fichais même qu’il m’ait mis une raclée devant toute la classe. Tant que…

Romvi m’attrapa par le bras, qu’il releva au-dessus de ma tête, m’obligeant à me mettre à genoux.

— Écoutez-moi bien, tous autant que vous êtes. Périr sur le champ de bataille n’est plus le pire cauchemar des sang-mêlé.

J’écarquillai les yeux. Oh, non. Non, non, non. Il n’oserait pas…

Mais il releva la manche de mon maillot noir, exposant la peau jusqu’au coude.

— Voilà ce qui vous attend. Regardez bien. Regardez ce qu’il vous arrivera lorsque vous échouerez. Ils feront de vous des monstres.

Je sentis mes joues s’enflammer et mon cerveau se vider. Je faisais tout pour essayer de cacher mes cicatrices à mes camarades de classe. J’évitai leurs regards tandis que Romvi continuait d’exposer mes stigmates à la face du monde. Mes yeux tombèrent sur sa main parcheminée, puis remontèrent le long de son avant-bras marqué par les combats. La manche de son maillot était remontée, révélant un tatouage en forme de flambeau retourné.

Qui aurait cru que l’Instructeur Romvi était un homme à tatouages ?

Il me lâcha, m’autorisant à rabattre ma manche. Qu’il aille se faire dévorer par une bande de démons affamés ! Je ressemblais peut-être à un monstre bardé de cicatrices, mais je n’avais pas failli. J’avais pris la vie du démon qui m’avait laissé ces stigmates – ma propre mère en l’occurrence.

— Personne ici n’est prêt à devenir une Sentinelle et à affronter des démons sang-mêlé qui auront suivi la même formation que vous.

La voix de Romvi résonnait dans la salle.

— Et je ne m’attends à aucun progrès d’ici demain. Le cours est terminé.

Je luttai contre l’envie démente de bondir sur son dos pour lui briser la nuque. Ça n’arrangerait certainement pas mes affaires, mais la satisfaction que j’en éprouverais aurait presque valu le coup.

En quittant la salle, Jackson me bouscula.

— Ton bras ressemble à un damier. Vraiment sexy.

— Ouais, ta copine dit la même chose de ta bi…

La main de l’Instructeur Romvi jaillit et m’emprisonna le menton.

— Vous avez aussi des progrès à faire en matière de langage, mademoiselle Andros.

— Mais Jackson…

— Je ne veux pas le savoir.

Il retira sa main, me fusillant du regard.

— Je ne tolère pas les grossièretés dans ma classe. Dernier avertissement. La prochaine fois, vous finirez dans le bureau du Doyen.

Quel enfoiré.

Je le suivis des yeux quand il quitta la salle.

Caleb s’approcha de moi, tendant à Olivia son sac de sport. Ses yeux, de la couleur d’un ciel sans nuages, brillaient de compassion.

— C’est un connard, Alex.

Je répondis d’un geste méprisant de la main, sans trop savoir s’il parlait de Romvi ou de Jackson. Pour moi, il n’y en avait pas un pour rattraper l’autre.

— Un de ces jours, tu vas péter un câble et tu lui feras la peau.

Luke glissa ses doigts dans ses cheveux couleur de bronze.

— Auquel ? lui demandai-je.

— Aux deux.

Luke me sourit en me tapotant le bras.

— Et j’espère bien que je serai là pour voir ça.

— Je plussoie.

Olivia glissa son bras dans celui de Caleb. Les tourtereaux avaient beau vouloir nous faire croire qu’il n’y avait rien de sérieux entre eux, on ne me la faisait pas. Chaque fois qu’Olivia le touchait, ce qui arrivait souvent, Caleb oubliait tout ce qui se passait autour et son visage affichait ce sourire idiot.

Mais il fallait bien dire qu’il n’était pas le seul. Olivia était un canon. Sa peau caramel faisait des envieuses chez presque toutes les sang-mêlé. Et son dressing aussi. J’aurais été prête à tuer pour mettre la main sur ses fringues.

Une ombre tomba sur notre petit groupe, qui se dispersa aussi sec. Pas besoin de lever la tête pour savoir que c’était Aiden. Il n’y avait que lui dont l’aura faisait ainsi déguerpir tout le monde. Il inspirait la crainte et le respect.

— À plus tard, me lança Caleb.

Je hochai mécaniquement la tête, gardant les yeux baissés sur les baskets d’Aiden. À cause de l’humiliation que m’avait fait subir Romvi, j’avais du mal à le regarder. Je travaillais dur pour gagner le respect d’Aiden, pour lui prouver que j’avais le potentiel que Léon et lui avaient vu en moi le jour où Marcus avait tenté de m’écarter du Covenant.

Et ce salaud venait de tout foutre en l’air.

— Alex, regarde-moi.

Je lui obéis malgré moi. Je ne pouvais pas m’en empêcher quand il me parlait comme ça. Il était debout devant moi, son grand corps musculeux ramassé sur lui-même. Nous faisions de notre mieux pour oublier que j’avais été à deux doigts de lui offrir ma virginité la nuit où j’avais découvert que j’allais devenir le second Apollyon. Aiden semblait y parvenir sans aucun problème. Moi, en revanche, je ne pensais qu’à ça.

— Tu n’as pas échoué.

Je haussai les épaules.

— Ce n’est pas ce qu’il a dit.

— Les Instructeurs sont plus durs avec toi à cause de ton absence et parce que ton oncle est le Doyen du Covenant. Tout le monde a les yeux braqués sur toi. Tu es dans le collimateur.

— Et mon beau-père est le Magistrat du Conseil. Je sais tout ça, Aiden. Laisse tomber.

Ma voix était un peu plus aiguë que je ne l’aurais voulu, mais Aiden avait été le témoin de mon humiliation. Et je n’avais pas envie d’en parler avec lui.

Il me prit le bras et releva la manche de mon maillot. Le contact de sa main me fit un tout autre effet. Mon cœur se mit à palpiter et une douce chaleur m’envahit. Pour nous, les sang-mêlé, les purs étaient tabous et ce qui était arrivé entre nous revenait à tripoter le pape ou à offrir à Gandhi un sandwich à la viande.

— Tu ne dois jamais avoir honte de ces cicatrices, Alex. Jamais.

Il me lâcha le bras et désigna le milieu du tapis.

— Ne perdons pas de temps, pour que tu puisses prendre du repos.

Je le suivis en traînant les pieds.

— Et toi ? Tu n’es pas de patrouille, cette nuit ?

Aiden faisait des journées doubles, entre mon entraînement et son service de Sentinelle.

Aiden était spécial. Il avait fait le choix de devenir une Sentinelle, et aussi de travailler avec moi pour me faire rattraper mon retard par rapport à mes camarades. Rien ne l’y obligeait, mais son sens de la justice l’avait poussé à embrasser la voie des Sentinelles. Nous partagions ce même désir. Quant à travailler avec moi… Je me plaisais à penser qu’il éprouvait pour moi une irrésistible attirance – comme moi pour lui.

Il décrivit un cercle autour de moi et s’arrêta pour repositionner mes bras à mi-hauteur.

— Ton placement n’est pas bon. C’est pour ça que Jackson pénètre ta défense chaque fois.

— Quand vas-tu prendre du repos ? insistai-je.

— Ne t’en fais pas pour moi.

Il se mit en garde, me faisant signe d’avancer d’une main.

— Pense plutôt à toi. Cette année sera difficile, et tu travailles trois fois plus que les autres.

— J’aurais davantage de temps libre si je n’étais pas obligée de m’entraîner avec Seth.

Le coup d’Aiden fusa si vite que j’eus à peine le temps de le parer.

— Alex, nous en avons déjà parlé.

— Je sais.

J’arrêtai le tranchant de sa main. J’alternais les entraînements un jour sur deux entre Seth et Aiden. Et les week-ends aussi. Comme s’ils se partageaient ma garde, mais aujourd’hui, je n’avais pas encore aperçu mon autre moitié. Bizarre – il n’était pourtant jamais loin.

— Alex.

Aiden rompit sa position de combat pour me détailler attentivement.

— Quoi ?

Je laissai retomber mes bras.

— Tu as l’air un peu fatiguée, ces derniers temps. Est-ce que tu dors suffisamment ?

Je sentis mes joues s’empourprer.

— Par les dieux, j’ai vraiment une sale tête ?

Il inspira profondément et relâcha lentement son souffle tandis que son expression s’adoucissait.

— Alex, tu n’as pas du tout une sale tête. C’est juste que… tu as dû supporter beaucoup de choses et tu sembles épuisée.

— Je vais bien.

Aiden posa une main sur mon épaule.

— Alex ?

À son contact, mon cœur s’était accéléré.

— Ça va.

— C’est toujours ce que tu dis.

Ses yeux balayèrent mon visage.

— Tu dis tout le temps que ça va.

— Je le dis parce que je n’ai aucun problème !

Je lui donnai une tape sur la main, mais il posa l’autre sur mon épaule pour m’immobiliser devant lui. J’étais sa prisonnière.

— Je n’ai pas de problème, répétai-je d’une voix plus sourde. Je vais bien. Tout est à cent pour cent OK.

Aiden ouvrit la bouche, sans doute pour m’offrir son soutien, mais aucun mot ne sortit de sa bouche. Il se contenta de me regarder et ses doigts se resserrèrent sur mes épaules. Il savait que je mentais.

J’avais un problème. Et même plusieurs.

Je faisais des cauchemars à propos de ces horribles heures à Gatlinburg qui me réveillaient la nuit. Presque tout le monde à l’académie me détestait. Ils pensaient tous que c’était à cause de moi que l’attaque de Lake Lure avait eu lieu cet été. Et le petit manège de Seth qui ne cessait de me tourner autour n’arrangeait rien. Parmi les sang-mêlé, seul Caleb était au courant que j’allais devenir le second Apollyon – que j’étais destinée à compléter Seth comme une sorte de chargeur surnaturel. Et l’attention qu’il me portait faisait des jalouses parmi les filles sang-mêlé. Elles fantasmaient toutes sur Seth, alors que j’aurais adoré m’en débarrasser.

Mais quand Aiden me regardait avec ces yeux-là, j’oubliais le monde autour de moi. Le reste de son visage m’était indéchiffrable, mais son regard… eh bien, son regard m’apprenait qu’il ne gérait pas si bien que ça les souvenirs de cette nuit où nous avions failli coucher ensemble. Aiden continuait d’y penser. Par les enfers, il y pensait en ce moment même. Il était peut-être en train d’imaginer ce qui se serait passé si Léon ne nous avait pas interrompus – peut-être même autant que moi. Peut-être qu’allongé dans son lit il se remémorait la sensation de nos corps l’un contre l’autre.

C’est en tout cas ce que je faisais.

La tension entre nous monta de plusieurs crans et ma température grimpa délicieusement. J’adorais ces moments. Comment réagirait-il si je faisais un pas en avant pour me blottir contre lui ? Ce serait très facile. Penserait-il que j’avais seulement besoin de réconfort ? Dans ce cas, il me prendrait dans ses bras – parce qu’il était comme ça. Alors, si je renversais la tête en arrière, est-ce qu’il m’embrasserait ? Il semblait en avoir envie. De me prendre dans ses bras, de m’embrasser et de me faire toutes sortes de choses merveilleuses et interdites.

Je fis un pas vers lui.

Ses mains frémirent sur mes épaules, et l’indécision envahit ses traits. L’espace d’une seconde – rien qu’une petite seconde – je crus qu’il allait céder. Mais ses mains se raffermirent, comme une barrière destinée à me tenir à l’écart.

Les portes derrière nous s’ouvrirent et les mains d’Aiden quittèrent mes épaules. Je me retournai, prête à balancer mon poing dans la gueule de l’intrus. J’avais été si près d’obtenir ce que je désirais.

L’imposante silhouette de Léon s’encadra sur le seuil, vêtue de son uniforme noir de Sentinelle.

— Désolé de vous interrompre, mais ça ne peut pas attendre.

Léon avait toujours des trucs hyper importants à dire à Aiden. La dernière fois qu’il avait ainsi fait irruption, c’était deux secondes après que j’avais donné le feu vert à Aiden pour aller jusqu’au bout.

Léon se pointait toujours au mauvais moment.

Évidemment, la dernière fois qu’il nous avait interrompus, ce n’était pas pour rien. Ils avaient retrouvé Kain vivant. Quand il était encore une Sentinelle, Kain le sang-mêlé avait prêté main-forte à Aiden pour m’entraîner. Mais un déplacement à Lake Lure pour le week-end avait fini en catastrophe pour tous ceux qui y avaient participé. Kain avait survécu à l’attaque des démons, mais il était revenu au Covenant sous la forme d’une chose que nous pensions impossible : un démon sang-mêlé.

Aujourd’hui, Kain n’était plus de ce monde, et il était mort sous mes yeux. J’avais eu de l’amitié pour lui et il me manquait, même s’il avait tué des purs et m’avait envoyée valdinguer au travers de la pièce. Ce n’était pas le Kain que j’avais connu. À l’instar de ma mère, il avait été transformé en une version corrompue de lui-même.

Le corps massif de Léon passa la porte, une publicité vivante pour les stéroïdes.

— Une nouvelle attaque de démons s’est produite.

Aiden se raidit.

— Où ça ?

— Ici même, au Covenant.







CHAPITRE 2


Mon entraînement était officiellement annulé.

— Retourne directement dans ta chambre, Alex, et n’en bouge pas, m’ordonna Aiden avant de quitter la salle de combat.

Mais je filai tout droit à la cafétéria.

Pas question de rester confinée dans ma chambre alors qu’un démon était pris d’un accès de folie meurtrière. Pendant quelques instants, j’avais même envisagé de les suivre, mais je n’avais pas vraiment la furtivité d’un ninja.

Quand je traversai la cour, je m’aperçus que le ciel s’était assombri et qu’un orage menaçait. Je pressai le pas. Avec un ciel pareil, il fallait toujours se méfier. Ici, septembre était la pleine saison des ouragans. Ou bien ça voulait dire que Seth était dans les parages et d’humeur massacrante. Le tempérament instable de notre Apollyon avait de curieux effets sur la météo.

Dans la cafétéria, les élèves étaient rassemblés en petits groupes et les conversations allaient bon train. Je raflai une pomme et un soda, constatant au passage qu’il n’y avait pas un seul pur dans la salle, puis me laissai tomber sur une chaise libre à côté de Caleb.

Il releva la tête, les yeux brillants.

— Tu es au courant ?

— Ouais, j’étais en pleine séance d’entraînement quand Léon est venu chercher Aiden.

Je me tournai vers Olivia.

— Tu as des informations ?

— Tout ce que je sais, c’est qu’une des filles de première année – Melissa Callao – n’est pas venue en cours aujourd’hui. Ses amis se sont inquiétés et sont allés voir dans sa chambre. Ils l’ont trouvée dans son lit, la fenêtre était grande ouverte.

Je me laissai aller contre mon dossier, ravalant le sentiment de malaise qui m’envahissait.

— Elle est vivante ?

Olivia piqua sa fourchette dans sa pizza. Sa mère sang-pur travaillait en relations étroites avec le Conseil. Et heureusement pour nous, elle tenait sa fille au courant de tout ce qu’elle apprenait.

— Elle était presque entièrement drainée, mais elle a eu de la chance. Je ne sais pas comment c’est possible que la fille qui partage sa chambre n’ait rien vu, ni pourquoi elle n’a pas été attaquée aussi.

— Par Hadès, comment peut-il y avoir un démon en liberté ici ?

Luke avait levé une main et fronçait les sourcils d’un air perplexe.

— Comment a-t-il pu passer les Gardiens ?

— C’était sûrement un sang-mêlé, dit Éléna à l’autre bout de la table.

Elle ressemblait à une sorte de Fée Clochette géante avec ses cheveux ultra courts et ses yeux verts immenses.

Jusqu’à cet été, nous pensions que les sang-mêlé ne pouvaient pas être transformés. Les purs, blindés d’éther, constituaient des cibles idéales dans lesquelles les démons étaient toujours prêts à planter leurs dents comme des drogués en manque pour accéder à l’essence divine dont regorgeaient leurs veines. Une fois qu’ils les avaient drainés, les démons les laissaient mourir ou bien les transformaient pour grossir leurs rangs. Tout le monde croyait que les sang-mêlé ne possédaient pas assez d’éther pour pouvoir passer du côté obscur, mais pour un démon qui prenait son temps, plus désireux d’obtenir une nouvelle recrue que sa dose d’éther, nous faisions aussi bien l’affaire qu’un pur.

C’était vraiment trop nul que le seul truc où nous étions à égalité avec les purs soit de pouvoir connaître un destin mille fois pire que la mort.

— Les sang-mêlé qui ont été transformés ne changent pas d’apparence comme les purs.

Olivia fit osciller sa fourchette entre ses longs doigts fins.

— Et le titane n’a pas d’effet sur eux, c’est bien ça ?

Son regard se posa sur moi et je hochai la tête.

— Affirmatif, on est obligés de les décapiter. C’est crade, je sais.

Ou Seth pouvait intervenir avec ses pouvoirs d’Apollyon. Il avait carbonisé Kain d’un seul jet d’akasha – le cinquième et ultime élément.

Caleb massa machinalement une zone sur son bras où je savais qu’un démon l’avait mordu. Il s’interrompit quand ses yeux croisèrent les miens et je parvins à lui adresser un sourire forcé.

— Si c’est un sang-mêlé, ça peut être n’importe qui.

Luke se cala contre son dossier, les bras croisés.

— Ben oui, réfléchissez. Ils n’ont pas besoin de la magie élémentaire pour modifier leur apparence. Ça pourrait vraiment être n’importe lequel d’entre nous.

Lorsque les purs changeaient de camp, ils devenaient inratables aux yeux des sang-mêlé. Des trous noirs à la place des yeux, la peau livide et une bouche remplie de dents pointues tranchantes comme des lames de rasoir n’aidaient pas à passer inaperçu. Nous étions doués de la capacité à percevoir leur nature véritable à travers la magie élémentaire utilisée par les démons sang-pur, mais l’apparence des sang-mêlé ne se modifiait pas après leur métamorphose. Kain, en tout cas, n’avait pas changé.

— Alors le coupable est forcément un sang-mêlé qui a été attaqué par un démon, intervint une voix de gorge. Voyons, qui ça pourrait bien être ? On ne peut pas dire qu’ils courent les rues.

Levant la tête, je reconnus Léa Samos, accompagnée de Jackson. On était à la mi-septembre et elle était encore hyper bronzée – et toujours aussi belle. J’avais envie de lui planter ma fourchette en plastique entre les deux yeux.

— Oui, ça paraît logique.

Je n’élevai pas la voix.

Ses splendides yeux améthyste s’arrêtèrent sur moi.

— Combien de sang-mêlé connaissons-nous qui ont été attaqués récemment ?

Je la dévisageai, hésitant entre la stupeur et l’envie de lui lancer un truc à la tête.

— Laisse tomber, Léa. Je n’ai pas envie d’entendre tes conneries aujourd’hui.

Ses lèvres pleines s’étirèrent en un sourire cruel.

— Moi, j’en connais deux.

Caleb bondit sur ses pieds, renversant sa chaise dans le mouvement.

— Qu’est-ce que tu insinues, Léa ?

Deux Gardiens en faction près de la porte s’avancèrent vers nous, soudain en alerte. Olivia s’empara de la main de Caleb, mais il n’en avait cure.

— Vas-y, Léa. Crache le morceau.

Elle repoussa ses cheveux cuivrés par-dessus son épaule.

— Reste cool, Caleb. Combien de fois t’ont-ils mordu ? Deux ou trois ? Il en faut beaucoup plus pour transformer un sang-mêlé.

Elle me regarda d’un air entendu.

— Ce n’est pas vrai ? C’est ce que disent les Gardiens, en tout cas. Les démons drainent les sang-mêlé très lentement avant de leur donner le baiser de la mort.

Je respirai un grand coup. Léa et moi avions toujours été des ennemies jurées. J’avais eu pitié d’elle après le meurtre de ses parents, mais ce sentiment me paraissait à présent bien loin.

— Je ne suis pas un démon, pétasse.

Elle pencha la tête sur le côté.

— Si j’en crois ce que je vois…

— Léa, va donc te faire sauter et parfaire ton bronzage, dans l’ordre que tu voudras.

Caleb se rassit.

— Personne n’a envie d’écouter tes conneries. C’est ça qui est étonnant avec toi. Tu crois que les gens s’intéressent à ce que tu dis, alors que tout ce qui les branche, c’est la vitesse à laquelle tu écartes les jambes.

— Ou le Philtre d’Amour que les Instructeurs ont trouvé dans ta chambre la semaine dernière, ajouta Olivia avec un demi-sourire. Je ne savais pas que tu étais accro à ce machin-là, ou alors c’est avec ça que tu séduis les garçons.

Je ricanai. Voilà un truc que j’ignorais.

— Waouh. Tu drogues les mecs pour qu’ils couchent avec toi ? Génial. Je comprends mieux pourquoi Jackson s’est pratiquement masturbé sur ma jambe en cours aujourd’hui.

Les joues de Léa prirent une curieuse teinte rouge brique.

— Espèce de salope à démons, c’est à cause de toi que mon père est mort ! On aurait dû te…

Plusieurs personnes bougèrent en même temps. Olivia et Caleb firent le tour de la table pour me retenir, mais quand je le voulais, j’étais vraiment rapide.

Sans réfléchir, je balançai la belle pomme rouge que je tenais à la main à la tête de Léa. Lancée à bout portant par un sang-mêlé entraîné, une pomme devenait une arme redoutable. Celle-ci atteignit sa cible avec un craquement sinistre.

Léa recula en titubant, portant les mains à son visage. Le sang jaillit entre ses doigts, assorti à ses ongles.

— Tu m’as cassé le nez !

Tout le monde se figea dans la cafétéria. Même les serviteurs au regard hébété qui essuyaient les tables s’interrompirent pour nous regarder. Personne ne se mit à hurler ou n’avait l’air vraiment surpris. Nous étions une bande de sang-mêlé, après tout – la violence faisait partie de notre ADN. Les serviteurs, généralement drogués jusqu’aux yeux, se fichaient pas mal de ce que nous faisions.

Mais dans ma hargne envers Léa, j’avais oublié les Gardiens. Je poussai un glapissement aigu lorsque l’un d’eux me ceintura et me plaqua contre la table. Des verres furent renversés, des assiettes brisées et un plat de viande en sauce non identifié se répandit sur mon pantalon de survêtement.

— Arrêtez ça, toutes les deux, et tout de suite !

— Elle m’a encore cassé le nez !

Léa écarta les mains de son visage.

— Vous ne pouvez pas la laisser s’en tirer comme ça !

— Oh, mets-la en sourdine. Les toubibs vont te réparer ça en moins de deux. Et la chirurgie esthétique, tu connais, de toute façon.

Je continuai de me débattre jusqu’à ce que le Gardien me torde le bras en arrière dans une position où le moindre mouvement me déboîterait l’épaule.

— C’est à mon éther qu’elle en voulait.

Léa me désignait d’une main ensanglantée.

— Sa mère a tué mes parents, et maintenant elle veut me régler mon compte !

J’éclatai de rire.

— Oh, pour l’amour des…

— La ferme, siffla le Gardien dans mon oreille. Ou c’est moi qui te ferai taire.

Il ne fallait jamais prendre à la légère les menaces d’un Gardien sang-mêlé. Je la bouclai donc tandis que son collègue s’occupait de Léa. Le sang me battait aux oreilles et ma poitrine se soulevait encore furieusement, mais je me rendais compte que ma réaction avait été légèrement disproportionnée.

Et que j’allais avoir de gros problèmes.

 

Les altercations entre sang-mêlé étaient monnaie courante. Toute l’agressivité et la violence que nous apprenions à maîtriser dans les salles de combat débordaient régulièrement à l’extérieur. Et les conflits entre sang-mêlé se finissaient généralement devant l’un des Instructeurs responsables de la discipline.

Chaque étage des dortoirs avait le sien, qui lui était assigné. Celle de mon étage était l’Instructrice Gaia Telis, une fille plutôt cool qui n’était pas trop stricte et nous laissait tranquilles. Mais je n’eus pas cette chance. Cinq minutes après avoir pour la seconde fois fracturé le nez de Léa, je me retrouvai dans le bureau du Doyen Andros.

L’un des nombreux inconvénients d’être la nièce du Doyen de l’académie.

En attendant Marcus, j’observais les déplacements fulgurants des poissons colorés dans l’aquarium tout en tripotant le cordon de mon pantalon de survêtement. J’avais quelquefois l’impression d’être comme eux : prisonnière de murs invisibles.

Derrière moi, la lourde porte à double battant s’ouvrit et je fis la grimace. J’allais en prendre pour mon grade.

— Prévenez-moi immédiatement si vous découvrez quoi que ce soit d’autre. Ce sera tout.

La voix grave de mon oncle emplit la pièce. Les Gardiens encadraient la porte de son bureau telles des statues de guerriers grecs. Il referma alors les battants à toute volée et je sursautai.

Marcus traversa la pièce à grands pas, vêtu comme s’il venait de passer la journée sur un terrain de golf. Je m’attendais à ce qu’il aille s’asseoir derrière son bureau de Doyen, mais à ma grande surprise il s’arrêta devant moi et empoigna les accoudoirs de mon fauteuil.

— Je suis certain que tu es au courant de ce qui est arrivé aujourd’hui.

Marcus s’exprimait d’un ton glacial et distingué très reconnaissable. Comme la plupart des purs – toujours classes et précieux.

— Une de nos élèves sang-pur a été attaquée la nuit dernière.

Je me tassai au fond de mon siège, les yeux braqués sur l’aquarium.

— Oui…

— Ne regarde pas ailleurs, Alexandria.

Aspirant ma lèvre inférieure, je tournai la tête vers lui. Ses yeux étaient de la même couleur que ceux de ma mère avant qu’elle devienne un démon, d’un beau vert lumineux comme des émeraudes.

— Oui, j’ai entendu ça.

— Tu es donc consciente de ce à quoi je suis confronté.

Marcus baissa la tête pour me regarder dans les yeux.

— Il y a un démon sang-mêlé en liberté sur le campus qui attaque mes cadets.

— C’est donc un sang-mêlé qui a été transformé ?

— Je crois que tu connais déjà la réponse à cette question, Alexandria. Tu es certainement beaucoup de choses – impulsive, irresponsable et mal élevée – mais tu n’es pas stupide.

J’étais nettement plus intéressée par ce démon sang-mêlé que par l’énumération de mes défauts.

— C’était qui ? Vous l’avez attrapé ?

Marcus ne répondit pas à ma question.

— Et voilà que je suis interrompu dans une enquête dont l’issue décidera de ma carrière dans cet établissement parce que ma nièce sang-mêlé a fracturé le nez d’une camarade dans la cafétéria… avec une pomme, qui plus est.

— Elle m’accusait d’être un démon !

— Et tout ce que tu as trouvé à faire, c’est de lui jeter une pomme à la tête avec suffisamment de force pour lui briser un os ?

Sa voix avait baissé d’intensité, maintenant traîtreusement douce. Marcus était une sorte de Chuck Norris en polo rose pastel. J’avais appris à mes dépens à ne pas le sous-estimer.

— Elle a dit que c’était ma faute si ses parents ont été tués.

— Je te repose ma question une dernière fois : et tu as décidé de lui lancer une pomme au visage avec suffisamment de force pour lui briser un os ?

Je me tortillai sur mon siège avec embarras.

— Ben… oui.

Il relâcha très lentement son souffle.

— Tu n’as rien d’autre à dire pour ta défense ?

Je regardai autour de moi, le cerveau totalement vide. Je dis la première chose qui me passa par la tête.

— Je ne pensais pas que la pomme lui casserait le nez.

Lâchant mes accoudoirs, Marcus se redressa de toute sa hauteur.

— J’attends autre chose de toi. Pas parce que tu es ma nièce, Alexandria. Pas même parce que tu as une plus grande expérience des démons que n’importe quel autre cadet du Covenant.

Je me frottai machinalement le front.

— Tout le monde aura les yeux braqués sur toi – tous ceux qui comptent. Tu es celle grâce à qui Seth va obtenir des pouvoirs sans précédents. Nous ne pouvons pas nous permettre le moindre faux pas de ta part, Alexandria. Seth non plus.

Je sentis monter mon irritation. Le jour de mes dix-huit ans, un phénomène appelé la palingénésie me frapperait de plein fouet comme une sorte de puberté surnaturelle instantanée. Ce serait mon Éveil, et mes pouvoirs seraient transmis à Seth. Je ne savais pas exactement de quels pouvoirs il s’agissait, mais Seth deviendrait le Tueur de Dieux. Tout le monde s’inquiétait pour lui, mais personne ne semblait concerné par ce qui allait m’arriver.

— Nous attendons beaucoup de toi, Alexandria. Tout le monde aura les yeux rivés sur toi à cause de ce que tu vas devenir.

Pas d’accord. J’étais dans leur collimateur parce qu’ils redoutaient tous que l’histoire se répète. L’unique fois où il y avait eu deux Apollyons dans la même génération, le Premier s’était retourné contre le Conseil. Ils avaient été exécutés tous les deux. L’existence simultanée de deux Apollyons était perçue comme une menace par le Conseil et par les dieux. C’était la raison pour laquelle ma mère m’avait éloignée du Covenant trois ans plus tôt. Dans l’espoir de me protéger en me cachant parmi les mortels.

— Au Conseil, tu ne pourras pas te conduire ainsi. Tu ne pourras pas passer ton temps à te bagarrer et à insulter les gens, poursuivit-il. Il y a des règles qui régissent notre société et auxquelles tu dois te soumettre ! Ils n’hésiteront pas une seule seconde à te réduire en servitude, peu importent tes relations. Est-ce que tu comprends ?

Avec un long soupir, je relevai la tête et mes yeux se posèrent sur Marcus, à côté de l’aquarium. Il me tournait le dos.

— Oui, je comprends.

Il se passa une main sur le crâne.

— Tu ne quitteras ta chambre que pour aller en cours, à l’entraînement et à la cafétéria – aux heures des repas – et rien d’autre. À partir de maintenant, considère que tu n’as plus d’amis.

Je fixai son dos d’un air sombre.

— Je suis privée de sorties, c’est ça ?

Il me jeta un regard par-dessus son épaule, les lèvres pincées.

— Jusqu’à nouvel ordre, et ne songe même pas à discuter. Ce que tu as fait ne peut pas rester impuni.

— Et tu es obligé de me priver de sorties ?

Marcus pivota lentement sur lui-même.

— Tu as fracturé le nez d’une de tes camarades avec une pomme.

Tout à coup, je n’avais plus envie de protester. Je comprenais que je m’en tirais à bon compte. Et puis la punition n’était pas si terrible. Je n’avais pas une vie sociale trépidante.

— Très bien, mais vas-tu me dire si vous avez trouvé le démon ?

Il me considéra encore quelques instants avant de répondre.

— Non. Nous ne l’avons pas encore trouvé.

Mes doigts serrèrent les accoudoirs.

— Alors… il est toujours en liberté ?

— Oui.

Marcus me fit signe de me lever et je le suivis jusqu’à la porte, où il s’adressa à l’un des Gardiens.

— Clive, escorte Mlle Andros jusqu’à sa chambre.

Je poussai un grognement in petto. Clive faisait partie des Gardiens que j’avais de bonnes raisons de soupçonner de fricoter avec Léa. Elle semblait au courant de tout ce qui se disait dans le bureau de Marcus. Sachant que Clive avait un faible pour les adolescentes en fausses chaussures Prada, il était mon suspect numéro un.

— Oui, Monsieur, répondit-il en s’inclinant.

— Souviens-toi de ce que je t’ai dit, ajouta Marcus à mon intention.

— Mais que…

Il me ferma la porte au nez.

De quelle partie devais-je me souvenir ? Que j’étais une épine dans le pied de mon oncle, ou qu’un démon était lâché sur le campus ? Clive me prit par le bras, et ses doigts s’enfoncèrent douloureusement dans ma peau. Je grimaçai, essayant de me dégager, mais il resserra sa prise. Les cicatrices que m’avaient laissées les morsures des démons étaient encore étrangement sensibles.

— Je suis sûre que ça t’amuse.

Je serrai les dents.

— On peut dire ça.

Clive me poussa dans la cage d’escalier. Les purs roulaient sur l’or, et ce n’était pas qu’une façon de parler, ils possédaient plus de richesses que l’esprit ne pouvait en concevoir. Pourtant, il n’y avait pas un seul ascenseur dans tout le campus.

— Tu crois que tu peux te sortir de tout, n’est-ce pas ? Tu es la nièce du Doyen, la belle-fille du Magistrat, et le prochain Apollyon. Tu es tellement spéciale, pas vrai ?

J’envisageai de le frapper, lui aussi, avec mes poings au lieu d’une pomme. Je me dégageai d’un geste brusque.

— Ouais, je suis vraiment très spéciale.

— N’oublie pas que tu n’es qu’une sang-mêlé, Alex.

— Et n’oublie pas que je suis effectivement la nièce du Doyen, la belle-fille du Magistrat et le prochain Apollyon.

Clive se rapprocha, son nez touchant presque le mien.

— Tu me menaces ?

Pas question de céder un pouce de terrain.

— Non. Je te rappelle juste à quel point je suis spéciale.

Nous nous mesurâmes un instant du regard, et puis il éclata d’un rire sec.

— Avec un peu de chance, tu serviras de souper à un démon en regagnant ta chambre toute seule. Je te souhaite une bonne nuit.

Je lui ris carrément au nez, aussi fort que je pus, et Clive claqua la porte du palier. Tout en dévalant l’escalier, je l’écartai de mes pensées. Il y avait un démon en liberté sur le campus, qui avait déjà attaqué une sang-pur et l’avait presque tuée. Combien de temps s’écoulerait-il avant qu’il ait besoin de sa prochaine dose d’éther ? Ma mère avait dit que l’éther d’un pur rassasiait un démon sang-pur pour plusieurs jours, mais c’était peut-être différent pour un sang-mêlé.

Elle n’avait pas donné d’information à ce sujet, mais elle avait longuement parlé de leurs plans pour renverser le Conseil et les purs quand j’étais prisonnière à Gatlinburg. Ma mère et Éric, le seul démon qui avait survécu, avaient prévu de transformer d’abord les sang-mêlé, puis de les renvoyer infiltrer le Covenant. Leur plan était apparemment en bonne voie… ou ce n’était qu’une coïncidence ?

J’en doutais fort.

Je devais être auditionnée pendant la session de novembre du Conseil justement à cause de ce que j’avais appris à Gatlinburg, mais mon témoignage serait sans doute inutile à présent.

Arrivée au premier étage, je me figeai d’un seul coup. L’appréhension fit remonter un frisson glacé le long de ma colonne vertébrale, éveillant le sixième sens surnaturel que possédaient tous les sang-mêlé. Je fis volte-face, m’attendant presque à trouver derrière moi un tueur en série démoniaque… ou au moins Clive, prêt à me pousser dans l’escalier.

Mais il n’y avait rien.

J’étais entraînée à me fier à ce sixième sens de malheur qui nous alertait en cas de danger, et je devais admettre que je n’aurais peut-être pas dû provoquer Clive. Il y avait quand même un démon qui courait toujours. Je descendis les dernières marches deux à deux et poussai brutalement la porte du rez-de-chaussée.

La sensation ne m’avait pas quittée, enroulée jusqu’au bout de mes doigts. Surtout que le couloir n’était éclairé que par quelques spots faiblards au plafond dont la lumière vacillante ajoutait à l’atmosphère oppressante. Où étaient passés les Instructeurs et les Gardiens ? Il régnait un silence de mort.

— Clive ?

Je fouillai des yeux le moindre recoin du corridor désert.

— Si tu veux jouer à me faire peur, ça va être au tour de ton nez de se faire massacrer, tu peux me croire.

Seul le silence me répondit.

J’avais la chair de poule, comme un avertissement. Devant moi, les statues des Muses jetaient leurs ombres denses dans le hall. Scrutant l’obscurité à l’affût du danger, je traversai le péristyle. Le bruit de mes pas résonnait démesurément, comme pour se moquer de moi. Et soudain, je m’immobilisai, la bouche grande ouverte. Il y avait du nouveau dans le grand vestibule de l’académie, une chose qui n’y était pas lorsqu’on m’avait conduite dans le bureau de Marcus.

Un groupe de trois nouvelles statues de marbre se dressait au centre du hall. Trois femmes d’une grande beauté au visage angélique, les bras repliés contre le buste et leurs ailes levées haut au-dessus de leurs têtes inclinées.

Par les dieux.

Les Furies étaient au Covenant.

Prisonnières du marbre pour l’instant, mais leur venue était un signe que les dieux étaient mécontents. Je les contournai à pas prudents, comme si elles pouvaient briser leur gangue et me mettre en pièces à tout instant. Je les imaginais en train d’aiguiser les griffes acérées qui ornaient leurs doigts sous leur forme véritable.

Les Furies étaient des divinités antiques et redoutables, bras armé de la justice divine, dont la fonction était jadis de punir les criminels qui avaient échappé à leur châtiment. Aujourd’hui, elles apparaissaient partout où les purs étaient menacés… ou les êtres humains de façon générale.

Quelque chose de terrible allait nous tomber dessus, à moins que ce ne soit déjà fait.

Détournant difficilement les yeux de leurs visages hiératiques, je poussai les lourdes portes du grand hall. Une main s’abattit alors sur mon bras. Je poussai un cri strident tout en me préparant à frapper. Je relevai les yeux juste avant de détendre mon pied.

— Merde !

Aiden bloqua mon genou, ses sourcils formant un arc.

— Eh bien, tes réflexes s’améliorent.

Le cœur battant à tout rompre, je fermai les yeux.

— Par tous les dieux, tu m’as fichu une de ces frousses.

— Je vois ça.

Il me lâcha le bras et ses yeux descendirent sur mon pantalon maculé de sauce.

— C’est donc vrai.

— De quoi tu parles ?

Les battements de mon cœur étaient toujours erratiques. Je l’avais vraiment pris pour un démon sur le point de déchiqueter ce qui restait de mon bras.

— Tu t’es battue avec Léa Samos et tu lui as cassé le nez.

— Oh.

Je me redressai en faisant la moue.

— Elle m’a traitée de salope à démons…

— Des mots, Alex, ce ne sont que des mots.

Aiden pencha la tête sur le côté.

— N’avons-nous pas déjà eu cette discussion ?

— Tu ne connais pas Léa. Tu ne sais pas de quoi elle est capable.

— Quelle importance ? Tu ne peux pas te bagarrer avec tous ceux qui te critiquent. Si j’avais le même rapport aux gens que toi, je passerais mon temps à me battre.

Je levai les yeux au ciel.

— Les gens ne te critiquent pas, Aiden. Tout le monde te respecte. Tu es parfait. Personne ne pense que tu es un démon. À propos, il y a une nouvelle petite famille recluse dans le marbre dans le grand hall.

Il fronça les sourcils, perplexe.

— Il y a des Furies dans le péristyle – sous la forme de statues.

Aiden se passa une main sur le crâne en soupirant.

— Nous redoutions que cela n’arrive.

— Pourquoi sont-elles ici ?

— Un démon a pu s’introduire dans le Covenant, et le Conseil avait garanti que cela ne se produirait jamais. C’était une partie de l’accord originel avec les dieux, quand le premier Covenant a été créé. Les dieux considèrent cette intrusion comme la preuve que le Conseil n’est plus capable de contenir les démons.

Mon ventre se noua.

— Et qu’est-ce que ça veut dire, exactement ?

Aiden fit la grimace.

— Si les dieux pensent que les sang-pur sont dépassés, ils libéreront les Furies. Personne ne veut de ça. Les Furies s’attaqueront indistinctement à tout ce qu’elles percevront comme une menace, que ce soit un démon, un sang-mêlé ou un…

— … Apollyon ? terminai-je pour lui dans un souffle.

Aiden ne répondit pas, j’avais donc vu juste. Je poussai un grognement.

— Génial. Eh bien, j’espère que ça n’arrivera pas.

— Nous sommes d’accord.

Mal à l’aise, je déplaçai mon poids d’une jambe sur l’autre, ne sachant quoi penser de ce nouveau danger.

— Qu’est-ce que tu fais ici, de toute façon ?

Aiden me lança un regard sombre.

— J’allais voir Marcus. Et toi, que fais-tu à déambuler seule dans les couloirs ?

— Clive était censé m’escorter jusqu’à ma chambre, mais disons qu’il a lâché l’affaire.

Aiden plissa les yeux et soupira. Indiquant la direction des dortoirs d’un geste du menton, il enfonça les mains dans les poches de son treillis noir.

— Viens, je vais te raccompagner. Tu ne devrais pas être dehors toute seule.

Je m’éloignai des portes.

— Parce qu’il y a un démon qui rôde toujours sur le campus ? Et des Furies prêtes à passer à l’attaque ?

Il me considéra en fronçant les sourcils.

— Je sais que ton attitude désinvolte n’est qu’une façade. C’est sans doute ce qui t’a poussée à transformer une pomme en arme mortelle. Tu es bien placée pour savoir que tout cela est sérieux.

Mes joues s’enflammèrent sous la réprimande. La culpabilité me noua les entrailles et je baissai les yeux sur les dessins ornant l’allée.

— Je suis désolée.

— Ce n’est pas auprès de moi que tu devrais t’excuser.

— Par les enfers, il est hors de question que je présente des excuses à Léa. Tu peux oublier ça.

Aiden secoua la tête.

— Je sais que les paroles de Léa t’ont blessée. Je peux même… comprendre ta réaction, mais il faut que tu fasses attention. Les gens…

— Je sais. Tous les yeux sont braqués sur moi et bla-bla-bla.

Je louchai vers les silhouettes de la patrouille de Gardiens. C’était l’heure séparant le crépuscule de la tombée de la nuit, mais les lampadaires n’étaient pas encore allumés. Les plus grands édifices – ceux qui abritaient les salles de classe, les salles de combats et les dortoirs – projetaient des ombres noires dans l’allée.

— Et vous n’avez aucune idée de l’endroit où ce démon peut se trouver ?

— Non. Nous avons tout fouillé et nous continuons de chercher. Dans l’immédiat, notre priorité est la sécurité des cadets.

Nous nous arrêtâmes au bas des marches de mon dortoir. Le porche était désert, signe du malaise général. Les filles avaient l’habitude de s’y attarder, espérant profiter du passage des garçons.

— Est-ce que Mélissa a vu le démon ? A-t-elle été capable de vous donner une description ?

Aiden se massa le front.

— Elle n’a plus vraiment de souvenirs de l’attaque pour le moment. Les médecins… Ils pensent qu’il s’agit d’une réaction au traumatisme qu’elle a vécu. Un moyen de se protéger, je suppose.

Je détournai les yeux, heureuse de pouvoir dissimuler ma réaction dans l’obscurité. Pourquoi n’avais-je pas oublié les événements de Gatlinburg, moi aussi ?

— C’est sûrement plus que ça. C’est une pure. Nous sommes entraînés à prêter attention aux détails, à collecter le plus d’informations possible, elle non. C’est juste une fille… normale. En pleine nuit, elle a dû croire que c’était un cauchemar. Tu imagines ce qu’elle a ressenti quand elle s’est réveillée ? C’est trop horrible.

Je m’interrompis parce qu’il me regardait d’une drôle de façon.

— Quoi ?

— C’est seulement que ton raisonnement est très juste.

Je ne pus m’empêcher d’afficher un grand sourire béat.

— Eh oui. Je suis géniale.

Les lèvres d’Aiden se déformèrent comme s’il avait envie de sourire.

— Alors, tu as été punie ?

— Je suis privée de sortie, mais je crois que je m’en suis bien tirée.

Je souriais toujours comme une idiote.

— Oui, je le crois aussi.

Il semblait soulagé.

— Essaie de ne pas t’attirer d’autres ennuis et, s’il te plaît, reste dans ta chambre. Je ne pense pas que le démon soit encore par ici, mais on ne sait jamais.

Je pris une profonde inspiration, croisant les bras sur ma poitrine.

— Aiden ?

— Mmm ?

Je contemplai ses bottes au cuir brillant, sans une égratignure.

— C’est le début, n’est-ce pas ?

— Tu parles de ce que ta mère t’a raconté ?

— C’est ce qu’elle a dit qu’ils allaient faire. Et Éric est toujours dans la nature. S’il était derrière cette attaque et que… ?

— Alex.

Il fit un pas vers moi. Nous étions proches, mais pas autant que tout à l’heure dans le gymnase.

— Peu importe que ça vienne d’Éric ou pas. Nous allons faire en sorte que cela ne se reproduise pas. Tu n’as rien à craindre.

— Je n’ai pas peur.

Aiden tendit la main, effleurant mes doigts du bout des siens. Le contact fut bref, mais je frissonnai néanmoins.

— Je n’ai pas dit ça. Ce serait même plutôt le contraire, tu n’as peur de rien.

Nos regards se croisèrent.

— Tout est en train de changer.

— Tout a déjà changé.

 

Plus tard cette nuit-là, je me tournai et me retournai dans mon lit, incapable de trouver le sommeil. L’attaque du démon, la pomme que j’avais lancée à Léa, ces satanées Furies, la session du Conseil qui approchait et tout le reste, tout cela tourbillonnait sans fin dans mon esprit. Chaque fois que je changeais de position, mon irritation grandissait à l’idée d’une autre nuit d’insomnie.

Cela avait commencé environ une semaine après mon retour de Gatlinburg. Je ne dormais qu’une ou deux heures avant qu’un cauchemar vienne me tourmenter. Ma mère en était souvent le protagoniste. Il m’arrivait de revivre notre combat dans la forêt. Parfois je ne parvenais pas à la tuer, et d’autres fois il n’y avait que moi et Daniel, le démon aux mains baladeuses.

Et puis, il y avait aussi ces rêves où je désirais devenir un démon.

Je venais de me tourner sur le ventre et d’enfouir mon visage dans l’oreiller quand je sentis un frémissement au creux de mon ventre – semblable à ce frisson papillonnant qui précède un premier baiser, mais beaucoup plus intense.

Je me redressai et consultai le réveil. Plus d’une heure du matin, et je n’avais pas sommeil. J’avais aussi très chaud. Pensant que le thermostat faisait encore des siennes, je me levai pour ouvrir la fenêtre à côté de mon lit. Un courant d’air chargé d’humidité venant de l’océan m’apporta un peu de fraîcheur. Je n’avais plus l’impression d’avoir les nerfs à vif comme tout à l’heure, mais ma peau était toujours brûlante – sur tout le corps. Je me passai une main sur le visage, éprouvant la même tension qu’en présence d’Aiden. Pas pendant nos séances d’entraînement, non… comme la nuit avant que je découvre Kain, la nuit où je m’étais retrouvée nue dans son lit.

Mais ce n’était pas seulement les sensations physiques qui me revenaient. Je me souvenais des mots qu’il avait prononcés et que je n’oublierais jamais. « Je t’ai dans la peau. Tu as pénétré mon âme, tu es devenue une partie de moi. » Personne ne m’avait jamais dit une chose pareille – personne.

Je regardai de nouveau le cadran du réveil en soupirant. Un quart d’heure s’écoula, vingt minutes, une demi-heure. Au bout d’un moment, je perdis toute notion du temps. Mon cœur battait la chamade et je fermai les yeux. À présent j’avais presque l’impression de voir Aiden, de sentir ses doigts sur ma peau et de l’entendre à nouveau prononcer ces mots. Et d’un seul coup, sans transition, cette tension cessa. L’air qui entrait par la fenêtre me parut soudain glacial.

— Qu’est-ce que c’est encore que ce truc ?

Je me laissai retomber sur le lit.

— Des visions érotiques ? Il ne manquait plus que ça.

Il me fallut encore un très long moment avant de trouver enfin le sommeil.







CHAPITRE 3


Tout changea pour de bon le jour suivant.

Je partageais un manuel avec Olivia pendant le cours de trigonométrie, dans lequel nous devions chercher la différence entre sinus et cosinus. Considérant que nous allions passer le plus clair de notre vie d’adulte à chasser et tuer des démons, les cours de trigonométrie semblaient bien inutiles et nous ne nous appliquions pas beaucoup.

Je dessinai une énorme paire de seins au-dessus de la formule et y inscrivis le nom d’Olivia. Elle le raya immédiatement pour le remplacer par le mien.

Je ricanai et relevai la tête juste à temps pour voir Mme Kateris, une sang-pur assez bardée de diplômes pour enseigner à Yale, se retourner vers nous en fronçant les sourcils.

— Génial, marmonna Olivia derrière sa main. Si elle ramasse le manuel et nous demande ce qu’on est encore en train de faire, je décède sur-le-champ. Je suis sérieuse.

Je bâillai sans retenue.

— On s’en fout.

Mme Kateris reposa sa craie et tapa dans ses mains.

— Mademoiselle Andros et mademoiselle Panagopoulos.

Elle marqua une pause suffisamment longue pour que tous les élèves du premier rang se retournent pour nous regarder.

— Pouvez-vous partager avec nous ce qui…

— J’adore sa façon de prononcer ton nom, chuchotai-je à Olivia à l’exact moment où la porte s’ouvrit pour laisser entrer dans la classe une petite armée de Gardiens.

— C’est quoi, ce délire ?

Olivia se redressa.

Mme Kateris recula d’un pas en lissant sa jupe.

Les Gardiens s’inclinèrent devant elle, comme le veut la coutume pour s’adresser aux purs occupant une position élevée, ce qui, dans notre monde, les englobait pratiquement tous.

— Pardon pour cette interruption, madame Kateris, s’excusa le premier Gardien.

Je faillis ne pas le reconnaître. C’était le Gardien du pont, celui qui m’avait filé le train dans l’île principale – Crede Linard. Il avait dû prendre du galon.

Mme Kateris lui adressa un sourire hésitant.

— Ce n’est pas la peine de vous excuser. Que pouvons-nous faire pour vous être utiles ?

— Le Doyen Andros souhaite réunir les sang-mêlé. Nous sommes venus les chercher.

Tous les sang-mêlé de la classe se regardèrent avec surprise et inquiétude. Une nouvelle attaque s’était-elle produite ?

Mme Kateris recula, serrant ses mains l’une contre l’autre. Le Gardien Linard se tourna vers la classe, le visage remarquablement inexpressif.

— Veuillez nous suivre, s’il vous plaît.

Olivia referma le manuel avec un bruit sec tandis qu’elle pâlissait.

— Qu’est-ce qui se passe ?

Je ramassai mon sac posé sur le sol, songeant aux Furies. Tout le monde ne parlait que de ça ce matin. Ils les trouvaient très cool. Personne ne semblait mesurer la signification de leur présence.

— Je n’en sais rien.

Plusieurs sang-mêlé commencèrent à poser des questions alors que nous sortions de la salle les uns derrière les autres.

— En silence, ordonna le Gardien.

Une scène identique se déroulait dans les autres classes, dont les portes s’ouvraient, déversant des Gardiens qui conduisaient des sang-mêlé en file indienne dans le couloir. À l’étage au-dessus, des bruits de pas résonnaient aussi dans les couloirs. Jetant un regard derrière nous, j’aperçus Caleb et Luke.

Je repris ma place dans la procession et inspirai profondément. C’était sérieux, et nous en étions tous conscients. La tension qui flottait dans l’air était palpable tandis que nous descendions au rez-de-chaussée par l’escalier. Cela nous prit un temps interminable, et, une fois de plus, je maudis l’absence d’ascenseurs.

On nous fit traverser le grand hall de l’académie, puis longer les bâtiments administratifs jusqu’au centre du Covenant où se trouvait le grand amphithéâtre couvert. C’était le seul édifice suffisamment spacieux pour tous nous accueillir.

Une fois à l’intérieur de ce que nous avions l’habitude d’appeler « le gymnase », on nous fit asseoir par classes. Olivia et moi nous retrouvâmes au troisième rang. Caleb et Luke étaient au moins au onzième rang, et c’était vraiment nul. J’aurais préféré être assise à côté de Caleb quand ils lâcheraient la bombe qui sans aucun doute nous attendait, et je savais qu’Olivia aussi.

Je remuai nerveusement les jambes, la mine sombre. Les bancs faits d’une sorte de grès étaient extrêmement inconfortables.

Olivia me lança un coup d’œil.

— Est-ce que tu…

Depuis le centre du gymnase à quelques pas de nous, le Gardien Linard se retourna.

— Silence.

Olivia haussa les sourcils. Linard nous ferait-il une attaque d’apoplexie si je lui demandais qui gardait le pont ? Je soupirai ostensiblement tout en scrutant la mer de sang-mêlé en survêtements kaki autour de nous. Une poignée de Gardiens en uniformes bleus étaient en faction. Je ne vis pas beaucoup d’uniformes noirs, la tenue des Sentinelles chasseurs de démons.

Mon regard se posa alors sur un grand garçon blond adossé contre un mur. J’identifiai immédiatement ses bras aux muscles dessinés et ses hanches étroites. L’une de ses longues jambes était repliée et son pied reposait sur une mosaïque représentant Zeus à moitié dévêtu.

Seth.

De ses cheveux noués en catogan par un lien de cuir s’échappaient des mèches plus courtes qui venaient encadrer sa mâchoire, comme toujours. Je reconnus son teint doré si caractéristique et son visage aux traits parfaits auquel ses étranges yeux d’ambre conféraient un air exotique. Je me demandais parfois si les dieux avaient spécialement taillé ces pommettes saillantes, cette bouche dédaigneuse, la petite fossette qui ornait son menton et la courbe délicate de sa mâchoire dans un bloc de granit. Seth ne ressemblait à personne.

Il était, après tout, le Premier Apollyon de notre génération. D’après mon beau-père, Seth et moi étions destinés à être réunis par un processus de transfert d’énergie. D’après moi, Seth était surtout un bel emm…

Il inclina la tête dans ma direction et m’adressa un clin d’œil. Je me rassis et concentrai mon attention sur les Gardiens en contrebas. Seth et moi n’étions pas en très bons termes ces derniers temps. Lors de notre dernière séance d’entraînement, il m’avait « accidentellement » touchée avec une décharge d’énergie pure, et je lui avais « accidentellement » lancé un rocher à la tête.

J’avais peut-être en effet un problème pour ce qui était du lancer d’objets.

Au bout d’un temps qui me parut infini, Marcus fit son apparition au centre du gymnase et tous les cadets se penchèrent en avant comme un seul homme. Nous étions près de deux cents, âgés de sept à dix-huit ans. Les plus jeunes étaient assis en tailleur à même le sol, genoux contre genoux. Ils n’avaient sûrement pas la moindre idée de ce que tout cela signifiait.

Marcus n’était pas seul. Il était escorté de la Garde du Conseil dans leurs uniformes immaculés. Le Conseil était à l’image de la cour de l’Olympe, composé de huit purs et de deux Magistrats – un homme et une femme. Les différents Covenants possédaient chacun une représentation locale du Conseil : ici, en Caroline du Nord, ceux du nord de l’État de New York, du Dakota du Sud et des régions sauvages du Tennessee. Le Conseil rassemblait tous les pouvoirs : exécutif, législatif et judiciaire, mais seuls les Magistrats communiquaient avec les dieux. Pourtant, si ce que Lucien nous avait dit cet été était vrai, les dieux ne s’adressaient plus à eux depuis belle lurette.

Tout cet apparat me paraissait assez pompeux pour un unique Magistrat. Les autres membres du Conseil n’étaient pas là – juste Lucien et sa chevelure incroyable. D’un noir de jais et parfaitement lisse, elle descendait jusqu’à sa taille. Ses cheveux étaient bien la seule chose que je pouvais louer chez mon beau-père. Ça et son habitude de m’envoyer beaucoup d’argent.

Les Gardiens s’inclinèrent très profondément, puis se redressèrent lentement. Je notai que Seth n’avait pas bougé d’un iota. Lucien s’avança sur l’estrade, les mains jointes. Il portait une longue toge immaculée. Je le trouvais ridicule.

— Une attaque de démon s’est produite hier soir à l’intérieur du périmètre du Covenant.

Sa voix claire résonnait dans le gymnase silencieux.

— Une telle attaque est sans précédent et doit être traitée avec diligence. À l’heure qu’il est, nous sommes certains que… notre sécurité est assurée et que cela ne se reproduira pas.

Ben voyons, il avait dû voir les Furies. Et il ne pouvait qu’espérer que le danger était écarté.

— Cependant, poursuivit-il, nous devons prendre les devants afin de prévenir toute nouvelle intrusion.

Une vague d’appréhension se répandit dans l’assemblée, telle une puissante marée venue de l’océan, et je retins mon souffle.

— Le Conseil et le Covenant ont décidé d’un commun accord que des mesures exceptionnelles devaient être prises afin de rendre impossible toute nouvelle attaque.

Marcus s’avança à son tour, arborant un sourire qui me donna la chair de poule.

— Plusieurs mesures préventives vont être mises en œuvre au cours des prochaines semaines. Un nouveau règlement sera mis en application immédiatement et sans condition.

Nous y voilà, songeai-je rageusement. Un sang-mêlé passe du côté obscur, tous les sang-mêlé sont punis. J’avais beau être consciente de la gravité de la situation, cela ne rendait pas la pilule plus facile à avaler.

Marcus passa l’assistance en revue, nous regardant tous dans les yeux. Son regard implacable soutint le mien pendant quelques instants, avant de passer au suivant.

— Un couvre-feu établi à 19 heures prendra effet pour tous les sang-mêlé à partir d’aujourd’hui…

Des exclamations de surprise éclatèrent dans tout le gymnase et ma mâchoire se décrocha.

— … sauf pour les activités liées à votre scolarité pour lesquelles vous devrez être escortés d’un Gardien. Aucune autre exception ne sera accordée. Aucun sang-mêlé ne sera autorisé à pénétrer dans la chambre d’un pur sans être accompagné d’un Gardien ou d’un Instructeur. Aucun sang-mêlé ne pourra quitter l’île du Covenant sans avoir obtenu une autorisation, et dûment escorté d’un Gardien ou d’une Sentinelle.

— Par les dieux, murmura Olivia, frottant nerveusement ses mains à plat sur ses cuisses. Ils ont le droit ?

Je ne lui répondis pas. Les purs avaient tous les droits. Et mon petit doigt me disait que le pire était encore à venir.

— Des Sentinelles patrouilleront à l’extérieur des dortoirs en plus des Gardiens du Covenant. En complément de ces mesures de sécurité, chaque sang-mêlé sera soumis à un contrôle corporel. Ces contrôles…

Il tança d’un long regard appuyé les rangées supérieures où plusieurs jurons étouffés avaient fusé.

— Ces contrôles ne souffriront aucune dérogation. Après que tous les sang-mêlé auront été examinés, ils pourront être renouvelés si nécessaire.

Je sentis mon sang se glacer et une boule me serrer l’estomac. Il fallait s’y attendre. Il n’y avait pas d’autre moyen de repérer des sang-mêlé transformés. Leurs corps, à l’instar du mien, porteraient les stigmates de nombreuses morsures de démon. C’était de fait la seule indication fiable d’une métamorphose.

J’avais envie de vomir.

— Les contrôles débuteront demain et seront effectués par ordre alphabétique.

Marcus recula et Lucien s’avança de nouveau sur l’estrade.

— Ce n’est pas de gaieté de cœur que nous avons décidé de limiter vos libertés et de vous imposer des situations potentiellement difficiles.

Il étendit les bras, mains ouvertes devant lui.

— Nous avons à cœur le bien-être de nos sang-mêlé, et ces mesures ont été décidées dans votre intérêt autant que dans celui de nos élèves sang-pur.

Je me couvris la bouche d’une main, redoutant d’être incapable de me taire. Dans notre intérêt ? Restreindre nos déplacements et nous obliger à subir des contrôles corporels ? Nous étions logés à la même enseigne que les sang-mêlé en servitude – sans la consolation d’être drogués pour ne pas nous rendre compte de ce qui nous arrivait.

Détournant les yeux de Lucien, mon regard tomba de nouveau sur Seth. Son visage s’était durci, montrant sa désapprobation, et ses yeux lançaient des éclairs. Je sentais sa colère comme si c’était la mienne.

Après l’annonce de quelques règles supplémentaires à propos des lieux autorisés et de fouilles aléatoires dans les dortoirs, la séance fut levée. J’avais beaucoup de mal à me concentrer sur les paroles de Marcus et Lucien. La colère bouillonnant en moi et la tempête qui faisait rage contre le mur captaient toute mon attention.

On nous fit quitter le gymnase comme nous étions arrivés : en file indienne et en silence. J’aperçus brièvement le visage de Caleb, ses traits juvéniles déformés par la colère et l’incrédulité. Il paraissait soudain plus vieux. Avaient-ils pensé à ce que cela signifiait pour Caleb et pour moi ? Ils trouveraient les signes de récentes morsures de démons sur nos deux corps. Et après ? Ils nous présenteraient un pur blessé pour voir si on se jetterait sur lui ? Je scrutai le gymnase par-dessus mon épaule, cherchant Seth des yeux. Il avait rejoint Lucien, à l’écart des Gardiens vêtus de blanc, et ils semblaient engagés… dans une violente querelle.

 

Pendant le déjeuner, nous discutâmes du nouveau règlement à voix basse. Des Gardiens plus nombreux qu’à l’accoutumée patrouillaient dans la cafétéria, et même quelques Sentinelles étaient en faction, limitant ce que nous pouvions dire. Que pouvaient bien penser ces Sentinelles, qui étaient des sang-mêlé et seraient donc eux aussi soumis à ces contrôles ?

Habituellement, les purs se mêlaient à nous à l’heure des repas, mais aujourd’hui ce n’était pas le cas. Les sang-mêlé s’étaient regroupés d’un côté de la cafétéria, et les purs occupaient les tables les plus éloignées. J’aperçus Cody Hale et ses acolytes. Cody traînait parfois avec des sang-mêlé, quand il n’avait rien de mieux à faire. Durant l’été, j’avais eu plus d’une fois envie de lui cogner dessus, mais lever la main sur un pur était synonyme d’expulsion et par conséquent de servitude.

Ils étaient actuellement en conciliabule. De temps en temps, Cody passait une main sur ses cheveux châtains coupés en brosse, jetait un regard vers notre table et rigolait. Je ne fus pas la seule à remarquer son manège.

La colère rentrée de Caleb irradiait. Depuis les événements de Gatlinburg, je n’avais pas eu beaucoup d’occasions de le voir. Je passais tout mon temps libre à m’entraîner et il consacrait le sien à Olivia. Je regrettais de ne pas avoir trouvé quelques moments pour lui. J’aurais peut-être remarqué les changements subtils dans son comportement, la noirceur qui semblait l’auréoler et sa colère toujours à fleur de peau.

— Ne fais pas attention à eux, bébé, lui dit Olivia en désignant la table de Cody avec un sourire forcé. Cody est un crétin.

— Il n’y a pas que Cody, répondit-il avec un rire tendu. Tu ne vois pas comment les autres purs nous regardent ? Comme si on allait leur sauter dessus ?

— Ils ont peur, c’est tout.

Olivia lui étreignit la main.

— Il ne faut pas le prendre pour toi.

— Caleb a raison.

Luke se pencha en avant et baissa le ton.

— Aujourd’hui, en classe, un pur que je connais depuis toujours a demandé à changer de place. Sam ne voulait pas s’asseoir à côté de moi… ni d’aucun autre sang-mêlé. Par Hadès, on aurait dit qu’il ne supportait pas de respirer le même air que nous.

Je me massai la tempe du bout des doigts, l’appétit soudain coupé.

— Ils sont tous effrayés. C’est la première fois qu’un démon s’introduit dans le campus.

— Ce n’est pas notre faute.

Le regard de Luke croisa le mien.

— De quoi ont-ils si peur ? D’après ce qu’a dit le Magistrat tout à l’heure, le démon n’est plus là.

— Personne ne peut en être sûr.

Je saisis mon soda et observai Caleb. Il ne dit plus un mot jusqu’à la fin du repas. Alors que nous quittions la cafétéria, je le pris à part.

— Ça va ?

Il acquiesça.

— Oui, je vais bien.

Je lui entourai des épaules d’un bras, feignant de ne pas remarquer sa crispation.

— Ce n’est pas l’impression que tu donnes. Je comprends…

— Tu comprends que nous sommes déjà les premiers suspects, Alex ?

Il se dégagea.

— Et que tout ça est totalement injuste ? Je ne veux pas qu’ils te foutent à poil, ou Olivia, rien que pour chercher des signes que nous attaquons les purs à nos heures perdues. Et dans ton cas…

Il s’interrompit, inspectant le couloir. Luke et Olivia continuaient d’avancer, mais deux Gardiens nous avaient à l’œil – les mêmes que la veille.

— Léa s’est comportée comme une vraie pétasse hier, mais les gens…

— Les gens parlent ? Caleb, les gens médisent sur moi depuis qu’ils ont appris que ma mère était un démon. Et alors ? On s’en fout.

Je lui étreignis la main, comme l’avait fait Olivia.

— Que dirais-tu de faire le mur ce soir et de m’apporter un film ?

Caleb se dégagea de nouveau en secouant la tête.

— J’ai des trucs à faire.

— Tu veux dire Olivia ? le charriai-je.

Un semblant de sourire apparut sur ses lèvres.

— Bouge, tu vas être en retard en cours. Tu dois t’entraîner avec Seth…

Je poussai un grognement.

— S’il te plaît, ne prononce pas son nom. Il me balance des boules d’énergie comme si c’était un jeu.

— Il n’avait pas l’air content dans le gymnase.

— Ça non.

Je songeai à sa dispute avec Lucien. Seuls les dieux savaient ce qu’ils s’étaient dit.

— Bon, tu es sûr que tu ne veux pas venir dans ma chambre ?

— Je n’ai pas la tête à ça, ce soir. Et puis, c’est déjà difficile d’éviter les Gardiens, et là, ils vont doubler les effectifs. Même moi, je pourrais avoir des problèmes.

Je fis la grimace, mais je hochai la tête et nous nous séparâmes. L’après-midi passa avec une lenteur désespérante, mais mon humeur s’améliora lorsque je vis Aiden entrer dans la salle d’entraînement à la fin de la séance de close-combat. Je m’efforçai, sans réellement y parvenir, de contenir mon excitation.

— Seth n’est pas là ? lançai-je aussitôt à Aiden.

Une lueur d’amusement étincela dans ses yeux.

— Il est avec le Magistrat. Tu aurais préféré t’entraîner avec lui ?

— Non ! répliquai-je avec un peu trop d’empressement. Qu’est-ce qu’il fabrique avec Lucien ?

Avec un haussement d’épaules, Aiden me guida vers le centre du tatami.

— Je n’ai pas posé la question. Tu es prête ?

J’acquiesçai et Aiden me donna les poignards d’entraînement en plastique. Il avait fini par m’autoriser à utiliser les armes en titane la semaine précédente. Malheureusement, ma joie de pouvoir enfin les manipuler avait été ternie par ma récente expérience en combat. Je m’en étais déjà servie pour de vrai. Je connaissais le poids des lames effilées dans ma paume, la sensation du métal pourfendant la chair des démons. Leur utilisation en situation réelle avait émoussé mon enthousiasme de débutante.

Aiden me fit récapituler plusieurs techniques que nous avions vues ensemble de l’entraînement au silat. Nous nous séparâmes tandis qu’il sortait les mannequins et je fis tournoyer les dagues de plastique dans mes mains comme si c’était des bâtons.

— Ce nouveau règlement qu’on nous impose est vraiment nul. Tu en es conscient, n’est-ce pas ? Contrôles corporels et fouille des dortoirs ?

Aiden tendit la main pour ramener doucement une mèche de cheveux fous derrière mon oreille. Il avait tout le temps ce genre de petites attentions, des gestes qu’il n’aurait pas dû se permettre.

— Je n’approuve pas toutes les mesures, mais il fallait faire quelque chose. Nous ne pouvons pas continuer comme si de rien n’était.

— Je le sais bien, mais ça ne donne pas le droit aux purs de punir tous les sang-mêlé sans distinction.

— Nous ne punissons pas les sang-mêlé. Ce règlement a aussi été mis en place pour vous protéger.

— Nous protéger ?

Je le dévisageai, bouche bée.

— Je ne vois dans les mesures qui nous ont été présentées aujourd’hui que des privations de nos libertés. Je n’ai pas entendu que les purs devraient eux aussi se soumettre à des examens humiliants ni qu’ils étaient privés du droit de se rendre sur l’île principale.

— Tu n’étais pas dans le gymnase quand ils ont annoncé le nouveau règlement concernant les purs, n’est-ce pas ?

Un soupçon d’irritation assombrit ses traits et il fronça ses sourcils charbonneux.

— Eh bien non, mais je n’ai pas entendu les purs se plaindre de quoi que ce soit.

Aiden prit une profonde inspiration.

— Alors tu n’as pas dû bien écouter. Les purs ne sont autorisés à se déplacer qu’en groupe et ne peuvent quitter l’île qu’accompagnés d’un Gardien ou d’une Sentinelle…

— Waouh.

J’éclatai de rire.

— Ces pauvres purs doivent avoir des nounous ? Mais au moins, ils n’ont pas besoin de permission pour quitter l’île. Nous n’avons même pas cette possibilité.

— Est-ce que tu n’es pas privée de sorties, de toute façon ? Et c’est pour leur sécurité que les sang-mêlé sont confinés sur l’île.

Mes doigts se refermèrent sur le poignard, que je serrai tellement fort que je crus que j’allais le briser.

— Ce nouveau règlement n’est pas équitable, Aiden, et tu t’en rends forcément compte. Je sais bien que tu es un pur, mais tu n’as pas besoin de faire semblant avec moi. Rien ne t’oblige à dire que tu l’approuves simplement parce que c’est ce qu’on attend de toi.

— Je ne fais pas semblant, Alex. Peu importe que je sois un pur. Des mesures radicales devaient être prises et je les approuve. Si les sang-mêlé doivent renoncer à faire la fête et à sortir en douce des dortoirs pendant quelques semaines pour…

— Renoncer à faire la fête pendant quelques semaines ? Tu es sérieux ? Tu crois vraiment que c’est ça qui nous dérange ?

Aiden s’avança vers moi à grands pas.

— Ça te dérange parce que tu es butée et irrationnelle. Tu laisses tes émotions prendre le pas sur la raison, Alex. Si tu réfléchissais rationnellement pendant quelques secondes, tu verrais que ce règlement est parfaitement justifié.

Je reculai vivement. Quand m’avait-il parlé comme ça pour la dernière fois ? Une sensation désagréable prit naissance dans ma poitrine et s’étendit.

— Alors laisse-moi résumer pour voir si j’ai tout bien compris.

Ma voix tremblait.

— Tu ne trouves rien à redire à la restriction de nos déplacements et de nos libertés ? À ce qu’ils puissent fouiller nos chambres quand ça leur chante ? Tu trouves normal qu’ils nous soumettent à des contrôles corporels complets ? Et qu’ils puissent lancer une chasse aux sorcières dès qu’ils soupçonneront qu’il y a un nouveau démon parmi nous ?

— Personne ne lance de chasse aux sorcières, Alex ! Il fallait prendre des mesures et j’approuve cela, mais je n’approuve pas…

Mon sang ne fit qu’un tour et je lançai le poignard d’entraînement sur le sol.

— Par tous les dieux, tu es comme les autres purs, Aiden ! Exactement comme eux. Que j’aie pu penser autrement, voilà ce qui est irrationnel !

Il tressaillit comme si je l’avais frappé.

— Je suis comme les autres ? Tu entends ce que tu dis ?

— Laisse tomber. Qu’est-ce que ça peut bien faire ? Je ne suis qu’une sang-mêlé, pas vrai ?

Je m’éloignai avant de faire un truc vraiment irrationnel, comme de fondre en larmes devant lui. Mais je ne pus aller bien loin. J’oubliais toujours la vitesse de déplacement d’Aiden.

Il se planta devant moi et ses yeux lançaient des éclairs d’argent.

— Comment oses-tu dire que je suis comme les autres purs ? Réponds-moi, Alex.

— Parce que… tu devrais comprendre que ce règlement n’est pas juste pour nous !

— Je ne parle pas de ce foutu règlement, Alex. Je suis comme les autres purs ?

Il laissa échapper un rire rauque et bref.

— Tu le crois vraiment ?

— Mais tu penses que…

Aiden m’empoigna par le bras et m’attira brutalement contre lui. Ce contact physique inattendu me vida totalement le cerveau.

— Si j’étais comme tous les autres sang-pur, il y a longtemps que je t’aurais prise, sans me soucier une seule seconde des conséquences que cela pourrait avoir pour toi. Je lutte chaque jour pour ne pas être comme eux.

Je levai les yeux vers lui, choquée de l’entendre exposer les choses aussi crûment. Les mots – qui étaient pourtant une de mes spécialités – me manquaient tout à coup. « Il y a longtemps que je t’aurais prise. » Je savais exactement de quoi il parlait.

— Alors ne viens pas me dire que je suis comme les autres purs.

— Aiden… je…

— Oublie ça.

Il me lâcha, une expression glaciale raidissant ses traits.

— Ton entraînement est terminé.

Aiden quitta la salle et je restai plantée là pendant plusieurs minutes. Nous ne nous étions jamais vraiment disputés auparavant. Pas de cette manière. Bien sûr, il nous arrivait tout le temps d’avoir des désaccords – à propos des programmes à la télévision, par exemple. Il adorait les vieilles séries en noir et blanc, et je les détestais. Nous avions failli en venir aux mains plus d’une fois à ce sujet, mais nous ne nous étions jamais disputés à propos de ce que nous étions.

Pour couronner le tout, des Gardiens effectuaient une fouille dans ma chambre quand je revins au dortoir. Qu’espéraient-ils trouver ? Un démon caché dans mon tiroir à chaussettes ? La preuve que j’allais me jeter sur le premier pur que je verrais pour sucer son éther planquée au milieu de mes sous-vêtements ? Je les regardai faire, impuissante. Quand ils eurent terminé, ma chambre était sens dessus dessous et je passai la plus grande partie de la soirée à la remettre en ordre.

Après m’être douchée et avoir enfilé mon pyjama, j’arpentai la pièce à grands pas, me repassant mentalement la charmante discussion que j’avais eue avec Aiden. Mon estomac se noua encore une fois. J’avais été trop loin et je lui devais des excuses. Et ce qu’il avait dit ? Que s’il avait voulu se comporter comme les autres purs, il m’aurait déjà prise ?

J’étais tellement absorbée dans mes pensées que je me cognai le coude dans le cadre de la porte. Étouffant un juron, je me pliai en deux. Et, debout là avec cette douleur fulgurante remontant le long de mon bras, je pensai soudain à ma mère. Avait-elle vraiment eu l’air soulagée juste avant d’exploser en une gerbe de poussière bleue ? Avais-je cru lire le soulagement dans ses yeux seulement parce que j’avais voulu le voir ? Pour me persuader que j’avais eu raison de la tuer ?

Aiden le croyait, et moi… eh bien, je n’en étais plus si sûre.

Je crus entendre un son étouffé, qui se répéta une deuxième fois. Le doute n’était plus permis : quelqu’un frappait à la fenêtre de ma chambre.

Caleb ? Il avait peut-être changé d’avis et était venu m’apporter des films. Trop contente à l’idée de passer la soirée avec lui, je me précipitai à la fenêtre et relevai le store.

— Et merde.

J’avais reconnu la tête blonde que je voyais de dos.

— Seth.
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